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ILc Saint (flitaal

Si nous croyons la légende bretonne 
Au temps jadis, dans un obscur castel 
Le Juif Joseph, qu'un mystère environne 
Cache un trésor au vulgaire mortel.
C'est le Saint-Graal, relique sans pareille (x) 
Coupe magique et rare talisman !
Sur cette coupe, en sa suprême veille 
Jésus a dit : " Buvez tous, c'est mon sang." 
Or. Perceval, homme cruel et sombre 
Près de ces lieux, sans crainte ni remords, 
Insulte au Ciel par ses crimes sans nombre ! 
Satan lui-même inspirant ses efforts,
Vers le castel, audace détestable,
Le dur seigneur accourt en blasphémant. 
Mais, invisible, un bras inexotable 
Saisit son bras. Il s'arrête tremblant.........

“ Entends, lui dit la voix mystérieuse ;
De tes péchés, seigneur de Perceval,

?uitte d'abord la compagnie honteuse, 
uis, d’un œil pur, tu verras mon Saint-Graal, 
Chaste calice ouvert aux chastes âmes 

Mais coupe amère à l'orgueil criminel ;
Vivant foyer plein de célestes flammes,
Mais feu vengeur pour le vice charnel 1 "
Et Perceval, ployé, dans la poussière 
Vers le Très Haut cria son repentir.
11 vit le Graal rayonnant de lumière :
Devant ses yeux s'enti 'ouvrit l'avenir....
" Je veux, o Christ, au rang de tes apôtres 
A l'univers révéler ton trésor.
Sauvé par Toi, j'irai sauver les autres.
En leur portant le Graal aux reflets d'or I " 

-------  J. B.
U) Du Graal, ou vase merveilleux, la légende 

fait le calice du Cénacle, apporté en Occident par 
Joseph d'Arimalhie, disciple du Sauveur.
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